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Abstract 

Diplura Campodeidae from Papua. — 116 Campodeids, collected in Papua New 
Guinea, New Britain and New Ireland, comprise eight taxa, six of them being properly 
named and two others dubious. Two généra (Papucampa, Leletocampa) are new for 
science, as well as three species ( Campodea dçharvengi, Papucampa coineae , Leletocampa 
marthaleri ). 

Lepidocampa , with two subspecies (or morphs), is the commonest genus — 89,6% 
of the whole collection — and occurs from sea level to 4290 m. Campodea (Indocampa) 
deharvengi n. sp. and cf. deharvengi are very noticeable by the occurence of glandular 
setae on the lst urosternite of male, female and, for the first time, larva. Papucampa 
coineae n. sp., discovered ca 3700 m height, shares some characters with Cocytocampa 
solomonis. At last, Leletocampa marthaleri n. sp. is a true troglobiont, the first known 
from Oceania, exhibiting convergent adaptations with regard to cave dwelling species 
from other parts of the world. 


Les 116 Campodéidés étudiés dans ce mémoire ont été récoltés en Nouvelle- 
Guinée-Papouasie (98), par L. Deharveng et, en Nouvelle-Bretagne (10) et Nouvelle- 
Irlande (8), par J. D. Bourne et M lle R. Emery, ces deux derniers collecteurs étant 
membres d’une expédition de la Société suisse de Spéléologie. 

Il s’agit, à une exception près, d’endogés récoltés par triage sur entonnoir de Berlese 
ou par tamisage. Le genre Lepidocampa y est largement dominant, puisque 104 des 
116 spécimens lui appartiennent l . Les 12 restants se répartissent entre les genres Cam¬ 
podea (8), Cocytocampa (2), Papucampa (1) et Leletocampa (1). 


1 C’est aussi un représentant de ce genre que Womersley( 1945:228) a cité de Goodenough 
Island, New Guinea, sous L. cf. weberi. 

* Université de Nancy I, Zoologie approfondie, 34, rue Sainte-Catherine, F-54 Nancy, 
France. 
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Parmi les 8 formes présentes dans ce matériel 6, réparties entre 5 genres, ont pu 
être nommées spécifiquement, 3 d’entre elles étant des espèces inédites dont 2 appar¬ 
tiennent aux nouveaux genres Papucampa et Leletocampa. 

Les deux formes les plus originales ont été rencontrées, l’une en altitude, vers 
3700 m, en Papouasie {Papucampa coineae n. gen,. n. sp.) et l’autre dans la partie pro¬ 
fonde d’une grotte de Nouvelle-Irlande {Leletocampa marthaleri n. gen., n. sp.). Ce 
dernier est le seul Campodéidé connu d’Océanie qui présente des caractères morpho¬ 
logiques communs à de nombreux troglobies d’autres parties du monde. 


Lepidocampa weberi s. lat. Oudemans, 1890 

Nouvelle-Guinée-Papouasie (L. Deharveng leg.) 

Pap—13. Environs de Port Moresby, Rauna Falls, au-dessus des chutes, banquettes 
sèches, brèches volcaniques, racines de graminées, 5.XI.78: 1 (J juv., 1 9 juv., 11. 

Pap — 27. Savane un peu avant Varirata National Park, au sud de Port Moresby, humus 
sur sol humide, fond de ruisseau à sec, 7.XI.78: 1 Ç. 

Pap — 34. Brown River, au nord de Port Moresby, forêt primitive humide, sur sol plat, 
litière, 7.XI.78: 2^, 1 9, 3 1. 

Pap — 36. Comme le précédent, litière près d’un arbre à contreforts: 1 
Pap — 51. Wau, collines au-dessus du Wau Ecology Institute, lieu très humide, bord de 
ruisseau, 1500 m, zone sans arbres, humus sous tronc très humide, 8.XI.78: 1 $, 1 1. 

Pap — 52. Comme le précédent, mousses sur rocher très humide: 1 9- 
Pap — 61. Sur le chemin, un peu plus bas que Pap — 51 et 52, 1350 m, litière au pied 
d’un rocher : 19,41. 

Pap — 63. Comme le précédent, litière d’humus sur banquette rocheuse: 1 çj, 1 1. 

Pap — 66. Comme le précédent, humus sous litière fraîche: 1 9, 1 1. 

Pap — 70. Wau, route de Kaindi, sommet, 2400 m, humus sous litière: 2 
Pap — 75. Sur le chemin, un peu plus bas, 2100 m, mousses sur talus: 1 1. 

Pap — 155. Mt Willhelm, 4290 m, diaclase sombre et fraîche (un peu de neige), mousses 
rougeâtres sur rocher, 12.XI.78: 1 9- 

Pap — 178. Chuave (Chimbu), Gomia - Cave, 22.XI.78: 1 1. I. 

Pap— 185. De Laïa - Cave à Chuave, vers la rivière, litière sous caféiers, 25-26.XI.78 : 

1 9, 11. 

Pap — 190. Lumbira - Cave: 2 9, 1 1. 

Pap — 220. Wau, route de Kaindi, 2000 m, petite forêt de bambous, humus et sol, 
29.XI.78: 1 1. 

Pap — 229. Un peu plus bas, litière: 1 1. 

Pap — 230. Humus sous la litière précédente: 3 (J. 

Pap — 231. Sol brûlé, 10 cm de profondeur: 1 

Pap — 234. Route de Bulolo à Wau, au-dessus de la route, sous Araucaria hunsteinii , 
humus, sol, 30.XI.78: 1 1. 

Pap — 237. Ecorce d’ Araucaria hunsteinii : 1 1. 

Pap — 245. Humus et sol au pied d’un A. h. : 1 <J. 

Pap — 247. Litière: 2 9, 2 1. 

Pap — 248. Litière épaisse de Ficus : 2 (J, 2 9- 

Pap — 249. Litière d’ Araucaria cunninghami juv. 

Pap — 266. Wau, Bulldog road, 2600 m, litière 50% bambou, 1.XII.78: 1 1. 
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Pap — 275. Comme le précédent, 2300 m, litière assez épaisse: 1 $ juv., 2 1. 

Pap — 285. Wau, Kaindi, 2250 m, litière feuilles de 0 à 5 cm, 6.XII.78: 1 1. 

Pap — 290. Comme le précédent, litière Rhododendron très épaisse : 1 Ç. 

Pap — 317. Wau, tronc pourri de bananier, 15.XII.78: 1 $. 

Pap — 318. Comme le précédent, humus et sol sous caféier: 3 çf, 2 $. 

Pap — 319. Comme le précédent, litière sous caféier: 2 (J, 4 $, 2 $ juv., 5 1. 

Nouvelle-Bretagne (J. D. Bourne leg.) 

NG — 32/79. Pomio, prélèvement de sol suspendu, Om, 10.VII.79: 1 $, 1 1. 

NG — 35/79. Comme le précédent, sous troncs pourris: 1 $. 

NG — 56/79. Karavat, sous des arbres pourris, 0 m, 18.VII.79: 3 Ç. 

NG — 59/79. A 20 km de Karavat, tamisage de sol sous de vieilles souches, 300 m, 
18.VII.79: 1 $. 

NG — 61/79. Rabaul, tamisage de sol sous arbres morts, 100 m, 20.VII.79: 1 Ç. 
Nouvelle-Irlande (J. D. Bourne leg.). 

NG — 72/79. Lelet Plateau, Limbin, tamisage de sol parmi des fougères, dans la jungle, 
1100 m, 24.VII.79: 1 1. 

NG — 99/79. Lelet Plateau, à 1 h 30 de marche de Limbin, le long d’un chemin, tamisage 
du sol de la jungle, 1200 m, 27.VII.79: 1 <? (incomplet), 1 $. 

Au total 90 exemplaires (24 dont 3 juv., 34 $ dont 4 juv., 32 larves dont 1 larve I). 


DISCUSSION 

Une forme nominale de cette espèce a été établie par Silvestri (1931) sur des 
spécimens du Japon (Kyoto), la diagnose originale due à Oudemans (1890) n’étant pas 
suffisamment précise L Silvestri (1933) distingue en outre deux sous-espèces, borneensis 
de Sarawak (Bornéo) et ceylonica de Namunakuli (Sri Lanka), les différences les plus 
évidentes concernant les longueurs relatives des macrochètes médiaux antérieurs (ma) 
méso- et métanotaux, plus courts chez borneensis , plus longs chez ceylonica. Récem¬ 
ment enfin, Bareth & Condé (1972) ont séparé une troisième sous-espèce, lawrencei, 
fondée sur les 35 mâles connus des îles Salomon chez lesquels les soies C du sternite VIII 
sont toutes parfaitement glabres, les 62 femelles correspondantes ne présentent aucune 
particularité permettant de les identifier. 

Des 24 mâles énumérés ci-dessus, l’un est incomplet (NG — 99/79), un autre, 
très jeune, est dépourvu de soies C (Pap — 13), mais tous les autres possèdent 3 à 
15 soies C fortement barbelées, ce qui les écarte formellement de la ssp. lawrencei , 
également présente dans le matériel étudié. Presque tous les spécimens ayant perdu 
leurs macrochètes thoraciques, le critère invoqué pour départager borneensis et ceylonica 
de la f. typ. est ici caduque; cependant, un exemplaire en bon état au moins (Pap — 318) 
est conforme à la f. typ. 


1 Elle est fondée sur 6 spécimens provenant de Sumatra (1), de Java (3), de Saleyer (1) 
et de Flores (1), sans désignation de type. 
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Tableau I 



Les femelles et les larves (66 exemplaires) ont été rassemblées sous weberi s. lat., 
car certaines doivent être les partenaires des mâles lawrencei , en particulier en Nouvelle- 
Bretagne où ces derniers seuls sont représentés (NG — 35/79, NG — 56/79). Les femelles 
ont 4 à 18 soies C, les larves 0 à 5. Le nombre de ces phanères, comme celui des articles 
antennaires, est grosso modo fonction de l’âge. Le tableau I résume les diverses données 
numériques. 


Lepidocampa weberi lawrencei Bareth et Condé, 1972 


Nouvelle-Guinée-Papouasie (L. Deharveng leg.) 

Pap — 34. 2 (J dont 1 juv., avec 2 $ weberi s. lat. 

Pap — 52. 1 $ 

Pap —61. 1<?. 

Pap — 63. 1 (J, avec 1 <$ weberi s. lat. 

Pap — 66. 1 cJ. 

Pap — 186. De Laïa-Cave à Chuave, vers la rivière, humus sous litière sous caféiers, 
25-26.XI.78: 1 <J. 

Pap — 275. 1 <J. 

Pap — 318. 1 (J, avec 3 $ weberi s. lat. 

Pap — 319. 3 <J, avec 2 £ weberi s. lat. 

Nouvelle-Bretagne (J. D. Bourne leg.) 

NG — 35/79. 1 <J. 

NG — 56/79. 1 <J. 


Au total 14 (J, dont 7 coexistaient, dans 4 prélèvements, avec 8 weberi s. lat. 
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Ces spécimens ont 22 à 31 articles antennaires et 1 à 17 soies C, toutes glabres; 
je n’ai trouvé aucun type intermédiaire entre eux et les individus à soies C barbelées, 
groupés ici sous weberi s. lat. Alors que les mâles lawrencei sont seuls présents sur les 
Salomon (35 exemplaires), ils ne forment que le y 3 de la population des mâles en Nouvelle- 
Guinée-Papouasie (12/35); leur appartiennent aussi les 2 seuls çj connus de Nouvelle- 
Bretagne. L’attribution des femelles et des larves qui, aux Salomon, était basée uni¬ 
quement sur l’homogénéité des 35 mâles est ici impossible, au moins actuellement. 


DISCUSSION 

Le concept de sous-espèce qui postule l’allopatrie et semblait justifié pour les 
populations homogènes et isolées des îles Salomon, doit être révisé ici, puisque 4 pré¬ 
lèvements ont fourni les deux types de mâles parfaitement individualisés. Il semble 
très hasardeux d’avancer que les deux types soient isolés, dans une même station, par 
leurs preferenda microclimatiques différents. On peut évidemment avancer l’hypothèse 
d’un dimorphisme du mâle qui comporterait deux morphes en Papouasie et l’une ou 
l’autre seulement ailleurs (morphe « lawrencei » aux Salomon, morphe « weberi » dans 
toutes les autres régions explorées) \ 


Campodea (Indocampa) deharvengi n. sp. 

Nouvelle-Guinée-Papouasie (L. Deharveng leg.) 

Pap — 201. Wau, route de Kaindi, fougère et tronc, 29.XI.78: 1 9 juv. 

Pap — 203. Comme le précédent, humus entre racines d’arbres, 29.XI.78: 21. 

Pap — 205. Comme le précédent, humus sous litière, 29.XI.78: 1 9 (paratype). 

Pap — 230. Comme le précédent, humus sous litière, 29.XI.78: 1 $ (holotype). 

Longueurs. — <$ holotype: 2,09 mm; 9 paratype: 2,63 mm; 9 juv: 2,20 mm; 
larves: 1,45 et 1,56 mm. 

Téguments. — Epicuticule sans ornementation. Soies de revêtement glabres, 
régulièrement atténuées, leur calibre moyen légèrement supérieur à celui des sensilles 
sétiformes. 

Tête. — Antennes brisées après le 14 e et le 12 e articles chez l’holotype; de 20 et 
16 (régénérât typique) articles chez le paratype; de 16 et 16 articles chez la 9 juv., et 
de 19 et 20 chez les larves. On peut donc admettre que les nombres moyens sont 19 ou 
20 articles. Le sensille du III e article est postéro-sternal (entre d et e ), claviforme. Le 
sensille latéro-externe du palpe labial et celui du palpe maxillaire sont en forme de massue 
coudée, un peu plus courts que le sensille antennaire (8/11). Palpe labial ovalaire, avec 
7 (9 para.), 6 ((J holo.), 5 ou 6 (larve de 1,45 mm) poils banaux au bord antérieur et 
77-84 (adultes) ou 30-31 (larve) phanères sensoriels (gustatifs). 

Les 3 macrochètes du processus frontal sont faiblement barbelés à l’apex, l’antérieur 
un peu plus long que les postérieurs (41/35). Macrochètes de la ligne d’insertion des 


1 C’est l’interprétation déjà proposée par J. Paclt (1957:8), sous le nom de poecilogynie, 
pour expliquer les femelles pourvues de champs glandulaires décrites comme des espèces parti¬ 
culières (Lepidocampa giffardii Silv., Campodea franzi Cdé.). 
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antennes glabres ou à peine barbelés, de longueurs faiblement croissantes (a = 31, 
i = 39, p = 41). 

Thorax. — Les longueurs relatives des macrochètes tergaux sont les suivantes 
(holotype et, entre parenthèses, paratype) : 



majla 

Ipjma 

lp 

Sp/N 

IpU 
lp m 

Th. I 

1.17 0,28) 

1,82 (1,74) 

2,14 (1,98) 


Th. II 

0,74 (0,75) 

2,09 (1,86) 

2,42 (2,05) 

1,50 (1,11) 

Th. III 


1,39 (1,67) 

1,66 (1,91) 



Les macrochètes latéraux postérieurs portent des barbules peu nombreuses (4 
à 6), mais assez longues et bien distinctes les unes des autres sur leur y 2 ou leurs % 
distaux; les autres macrochètes n’ont qu’un petit nombre (2 à 4) de barbules subapicales 
ou sont simplement fourchus à l’apex (médiaux antérieurs du métanotum). Soies mar¬ 
ginales glabres, sauf la plus latérale (et quelquefois la suivante), pourvue de rares den- 
ticules apicaux; en II et III, des sensilles sétiformes (respectivement 2 + 2 et 1 + 1), 
s’insèrent entre certaines soies, les formules étant les suivantes pour un demi-tergite 
gauche (holotype et paratype): 2 + .y + 2 + ,y + 1,1 + .y + 3. 

Trochanters sans sensilles: tibia III avec 1 macrochète fourchu vers le milieu du 
bord sternal ; griffes coudées, avec 6 ou 7 stries transversales sur la région basilaire. 

Abdomen. — Tergite VIII avec 2 + 2 macrochètes latéraux postérieurs légèrement 
inégaux (tergal: 89,5, sternal: 84), analogues à ceux des tergites thoraciques par la lon¬ 
gueur et l’ornementation; tergite IX avec 4 + 4 (total). 

Aux tergites I à VIII, les sensilles sétiformes submédians que j’ai décrits chez 
C. (I.) sutteri (1953: 116 et fig. 1, Z) et F, s) sont insérés, comme chez cette espèce, 
nettement en avant des soies marginales postérieures de I à VII et à leur niveau en VIII. 

Valvule supra-anale avec une seule soie subapicale. 

Sternite I avec 5 + 5 macrochètes bien différenciés (les médiaux postérieurs 
manquent) et un champ marginal de poils glandulaires g u présent chez tous les indi¬ 
vidus, sexués ou non. Ces phanères sont courts et larges à la base, de forme subconique, 
pourvus de volumineux réservoirs, souvent plus longs qu’eux: il y en a 14 sur 1 rang, 
avec une ébauche de 2 e rangée au milieu, chez le S holotype; au moins 54 sur 2 à 4 rangs 
chez la $ paratype; 30 sur 1 à 3 rangs chez la ? juv.; 22 sur 2 ou 3 rangs chez la larve 
de 1,56 mm et 18 sur 1 ou 2 rangs chez la larve de 1,45 mm. C’est donc le <$ qui, de 
façon paradoxale, possède le plus petit nombre de phanères g 1 (14), la densité de ces 
derniers augmentant progressivement de la plus jeune larve connue (18) à la femelle 
la plus âgée (54). 

Les appendices, au contraire, présentent l’évolution habituelle des phanères a 2 
et de la forme générale, le nombre des phanères a x étant ici constant (5). Les larves 
sont dépourvues d’a 2 , la ? juv. en a 6 ou 7, la ? ad. 8 et le S 38 au moins. Chez ce der¬ 
nier, les appendices sont élargis et ovalaires (forme de palette ou de raquette); chez tous 
les autres individus, ils sont subcylindriques. 
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Fig. 1. 

Campodea (Indocampa) deharvengi n. sp. 

Holotype mâle. A. Sensilles du III e article des antennes droite et gauche. — B. Sensilles des palpes 
maxillaires droit et gauche. — C. Sensilles des palpes labiaux droit et gauche. — D. Urotergite II. 
— E. Urotergites VII et VIII. — F. Urosternite I. — G. Portion médiane du bord postérieur de 

l’urosternite VI. 

Holotypte Larve Paratype. Larve de 1,45 mm. F'. Urosternite I. 

Paratype femelle. H . Portion médiane du bord postérieur de l’urosternite II avec subsistance d’un 

phanère conique de type larvaire. 

#i ,#2 = phanères glandulaires des appendices; g 1 = phanères glandulaires de l’urosternitel; 
gr = poils grêles; Ip = macrochète latéral postérieur; mp = macrochète médial postérieur; 

s = sensille sétiforme. 
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Sternites II à VII avec 4 + 4 macrochètes très différenciés. De part et d’autre 
des médiaux postérieurs, il existe 1 ou 2 courts phanères coniques, identiques à ceux 
que j’ai signalés chez mon C. ( I .) sutteri (1953: 117), la $ adulte étant la mieux pourvue. 
Chez les larves, ces poils sont plus allongés que chez les individus sexués, sauf de rares 
exceptions chez ces derniers (subsistance accidentelle d’un phanère de type larvaire 
au sternite II de la femelle paratype). 


Sternites 

? 

<? 

? juv. 

l. 

II 

2 + 2 

1 +2 

2 + 1 

1 

1 + 1 

III 

2 + 2 

1 + 1 

1 + 1 

1 + 1 

IV 

2 + 2 

1 + 1 

1 + 1 

1 + 1 

V 

2 + 1 

1 + 1 

1 + 1 

1 + 1 

VI 

1 +2 

1 + 1 

1 + 1 

1 + 1 

VII 

1 + 1 

1 + 1 

1 + 1 

1 + 1 


Sternite VIII avec 1 + 1 macrochètes. Papille $ avec 12 soies à la rosette; papilles 
$ avec 3 + 3 poils sur le tubercule, 3 + 3 sur les volets de la $ juv. et 5 + 6 sur ceux 
de l’autre Ç. 

Cerques absents. 

Affinités. — C. ( I .) deharvengi ressemble à C. ( I .) sutteri Condé, 1953, de Sumba, 
par la présence de poils coniques sur les sternites II à VII, ces phanères faisant défaut 
chez toutes les autres espèces du sous-genre. Les différences sont toutefois assez nom¬ 
breuses, les principales étant: le sensille antennaire postéro-sternal et plus claviforme, 
les griffes coudées et surtout les phanères glandulaires à tous les stades sur la marge 
du sternite I. L’unique spécimen de C. ( I .) sutteri est une ? juv. (3 phanères sur chaque 
volet) qui est donc parfaitement comparable à l’une des deux $ de C. ( I .) deharvengi . 


Campodea (Indocampa) cf. deharvengi n. sp. 

Nouvelle-Guinée-Papouasie 

Pap — 290. Kaindi (Wau), litière Rhododendron , très épaisse, 2250 m, 6.XII.78 (L. Deharveng 
leg.): 1 1. 

Longueur. — 1,90 mm. 

Tête. — Antennes incomplètes. Le sensille de l’article III, de même que ceux des 
palpes maxillaire et labial, comme chez C . ( I .) deharvengi . 

Thorax. — Macrochètes longs et grêles, à barbules peu nombreuses, comme chez 
deharvengi ; les valeurs des rapports de longueurs des macrochètes se tiennent, en général, 
à l’extérieur des limites constatées chez deharvengi (ces dernières rappelées entre paren¬ 
thèses), mais il faut tenir compte qu’il s’agit ici d’une larve. 
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mal la 

Iplma 

IpU 

IpJll 

Th. I 

1,33 (1,17-1,28) 

1,44 (1,74-1,82) 


Th. II 

0,90 (0,74-0,75) 

1,64 (1,86-2,09) 

1,03 (1,11-1,50) 

Th. III 


1,55 (1,39-1,67) 




Fig. 2. 

Campodea (îndocampa) cf. deharvengi n. sp. 

Larve de 1,90 mm. A. Urotergites VII et VIII. B. Marge postérieure de l’urosternite I. 

Campodea (Indocampa) sp. 

Mâle juvénile. C. Macrochète latéral postérieur du mésonotum. 
g 1 = phanères glandulaires de l’urosternite I; Ip = macrochète latéral postérieur; s — sensille 
sétiforme; smp — soie marginale postérieure. 
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Abdomen. — Aux tergites I à VII, les sensilles sétiformes submédiaux sont inséiés 
sensiblement au même niveau que les soies marginales postérieures. 

Marge du sternite I avec 23 phanères g ± à réservoirs volumineux, identiques à 
ceux de deharvengi , formant 1 à 2 rangs. Appendices avec 5 poils a x . Sternites II à VII 
sans poils coniques. Ce dernier caractère, joint à la position des sensilles sétiformes 
des tergites I à VII, me fait écarter cet individu de la série des C. fl. J deharvengi typiques, 
de laquelle il se rapproche par les autres critères et en particulier par les phanères glan¬ 
dulaires du sternite I. 


Campodea (Indocampa) sp. 

Nouvelle-Irlande 

NG — 104/79. Kavieng, à 3 km env., tamisage de sol sous banyan, 0 m, 29.VII.79 
(J. D. Bourne leg.): 1 <? juv., 1 (?. 

Spécimens en mauvais état, la $ surtout. Une antenne du <? compte 21 articles, 
avec un sensille assez volumineux, mais non claviforme, entre d et e (postéro-sternal). 
Le seul macrochète thoracique, présent et intact (le Ip mésonotal droit), est long, avec 
de longues et nombreuses barbules (plus de 12) sur ses % distaux. Pas de sensille tro- 
chantérien. Grilfes coudées. 

Sternite I sans poils glandulaires, ce qui, pour le S, peut être en relation avec le 
jeune âge. Pas de poils coniques aux sternites II à VII. 

A défaut d’attribution spécifique, on peut affirmer que l’espèce est éloignée de 
C. (I.) deharvengi. 


Cocytocampa solomonis Bareth et Condé, 1972, stat. nov. 

(sub Litocampa ( Cocytocampa) solomonis ) 

Nouvelle-Irlande 

NG — 121/79. Lelet Plateau, dans le sol, 1250 m, VIII.79 (M lle R. Emery leg.): 1 $. 

NG — 122/79. Dalum, au bord d’une rivière, 0 m, VIII.79 (M lle R. Emery leg.): 1 $. 

La plus jeune des deux $ (7 phanères à chaque volet de la papille, NG — 122/79) 
est la moins épilée et possède des antennes de 16 articles. Les longueurs relatives de 
certains macrochètes thoraciques sont un peu différentes de celles des types (îles Salo¬ 
mon); en particulier, les Ip sont moins développés. Ces divergences ne sont cependant 
pas suffisantes pour justifier une quelconque séparation sur la base d’un unique indi¬ 
vidu (tableau II, dans lequel les valeurs les plus fréquemment observées chez les spé¬ 
cimens des Salomon sont placées entre parenthèses). 

Tableau II 



ma/la 

Iplma 

IpUIlplll 

Th. I 

1,54 (1,3) 

1,32 (1,8) 


Th. II 

0,96 (0,9) 

1,38 (1,8 et 2) 

1,56 (1,44,8) 

Th. III 


0,94 (1,3) 
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La densité des poils coniques des urosternites correspond, grosso modo, aux âges 
respectifs des 2 $. Les ? signalent les sternites qui n’ont pu être correctement observés. 


Sternites 

il 

IH 

IV 

V 

VI 

VII 

Total 

NG — 122/79 (7 phanères par volet génital): 

6 

13 

13 

12? 

13 

10 

67 

NG — 121/79 (9 phanères par volet génital): 

9 

5? 

5 

16 

20 

17 

72 


L’espèce est très répandue sur les Salomon où elle représente 73% des récoltes 
étudiées (Bareth & Condé, loc. cit. : 255). 

Cocytocampa semble devoir être séparé de Litocampa, geme très artificiel (Condé & 
Bareth, loc . cit.: 236). Ses trois espèces forment, au contraire, un ensemble homogène 
méritant, soit le statut générique que nous lui accordons provisoirement, soit la réunion 
à des formes réellement apparentées, comme le groupe des Indocampa (actuel sous- 
genre de Campodea). 


Papucampa 1 n. gen. 

Les caractères du genre sont ceux de la seule espèce connue. On retiendra en par¬ 
ticulier la simplification de la chétotaxie tergale, combinée à la forme des soies de revê¬ 
tement et aux caractères du télotarse et des griffes. 

Espèce type : Papucampa coineae n. sp. 


Papucampa coineae 2 n. sp. 


Papouasie-Nouvelle-Guinée 

Pap — 81. Mont Willhelm, près des huttes, 3700 m, lavage de sol en zone découverte, 
12.XI.78 (L. Deharveng leg.): 1 $ (holotype). 

Longueur. — 2,20 mm, sans les cerques qui manquent. 

Téguments. — Epicuticule sans ornementation. Soies de revêtement de la face 
tergale courtes, épaisses, non atténuées, se terminant en un groupe de denticules fins 
et serrés, dans le prolongement de l’axe du phanère. Les soies marginales et les macro- 
chètes sont du même style. Sensilles sétiformes courts, mais d’aspect habituel et donc 
excessivement distincts des autres phanères. 

Tête. — Antennes brisées après le 4 e et le 9 e articles. Le sensille du III e article 
est postéro-sternal (entre d et é), subcylindrique, légèrement arqué et atténué (bana- 
niforme). Le sensille latéro-externe du palpe labial est volumineux, bananiforme et 
coudé à angle droit; celui du palpe maxillaire lui ressemble en moins fortement coudé. 
L’un et l’autre sont flanqués d’une paire de courts phanères renflés à l’apex, déjà dé¬ 
crits chez Cocytocampa solomonis (239 et fig. 1, D). Un phanère semblable sur l’admen- 


1 De Papua (Papouasie), genre grammatical féminin. 

2 A Mademoiselle Paulette Coine, technicienne principale à l’Université de Nancy I, ma 
collaboratrice de vingt années dans le tri, le montage des micro-Arthropodes et la préparation 
des manuscrits. 
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Papucampa coineae n. gen., n. sp. 

Holotype mâle. A. Sensilles du III e article des antennes gauche et droite. — B. Sensille du palpe 
maxillaire gauche, avec une paire de courts phanères renflés. — C. Sensille du palpe labial gauche, 
avec un court phanère renflé. — D. Pro- et portion antérieure du mésonotum. — E. Griffe 
antérieure de la patte II gauche, face antérieure. — F. Portion médiane de l’urosternite II. — 
G. Style VI droit. — H. Macrochète médial antérieur du pronotum. — J. Phanères du pronotum. 

— K. Macrochète latéral postérieur du pronotum. 
a — groupe antérieur de phanères coniques; lal = macrochète latéral antérieur possible; 
îp = macrochète latéral postérieur; ma — macrochète médial antérieur; mp = macrochète 
médial postérieur; p = groupe postérieur de phanères coniques; 5 = sensille sétiforme; smp 
— soie marginale postérieure; sr = soie de revêtement. 
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tum, un peu en avant du palpe labial. Ce dernier, légèrement ovalaire, ne porte que 6 
ou 7 poils banaux le long de son bord antérieur, tout le reste étant recouvert de poils 
sensoriels (gustatifs) un peu plus courts et moins effilés à l’apex, au nombre de 37 ou 38. 

Les 2 macrochètes postérieurs du processus frontal (l’antérieur est arraché) sont 
un peu plus longs (48) et plus atténués que les autres phanères de la capsule céphalique. 
Les macrochètes bordant la ligne d’insertion des antennes sont un peu plus longs que 
les soies de revêtement voisines {a = 39, i = 35, ^ = 38), mais de forme identique. 

Thorax. — Le pronotum ne possède que 2 paires de macrochètes (ma , Ip J, le 
méso- et le métanotum n’en ayant chacun qu’une seule sûre (ma) 1 . Les Ip sont les 
plus longs (53), suivis par les ma I, II et III (respectivement 48,5-42-36). Dans ces condi¬ 
tions, le calcul des rapports est inutile. Tous ces macrochètes ont une morphologie compa¬ 
rable à celle des soies de revêtement, l’extrémité apicale étant plus ou moins entaillée; 
les plus développés (pronotum) ont en outre quelques barbules subterminales, l’ensemble 
évoquant l’extrémité d’un épi. 

Pattes métathoraciques dépassant un peu le bord postérieur du tergite V. Pas de 
sensille trochantérien. Macrochètes marginaux antérieurs du fémur glabres; un macro- 
chète tibial brièvement fourchu; soies sternales du tarse toutes glabres; griffes sem¬ 
blables entre elles, coudées, ne présentant pas de crêtes latérales, mais dont la région 
basilaire montre 6 à 10 stries transversales saillantes; processus télotarsaux sétiformes, 
glabres, élargis sur leur % apical. 

Abdomen. — Le tergite VIII porte une seule paire de macrochètes grêles, simple¬ 
ment fourchus (latéraux postérieurs), environ 1 fois J /2 aussi longs que leurs homologues 
du pronotum (80/53). Segment IX avec 3 + 3 macrochètes (total) semblables à ceux 
du tergite VIII. Valvule supra-anale avec 1 soie subapicale. 

Sternite I avec 5 + 5 macrochètes très nets (les médiaux postérieurs manquent), 
sans champ glandulaire marginal. Appendices tronconiques, avec 7 poils a 1 apicaux 
et le même nombre de a 2 vers le milieu de l’organe, parmi les soies ordinaires qui sont 
glabres comme eux, mais plus longues et plus raides. 

Sternites II à VII avec 4 + 4 macrochètes. Sur la région médiane, on rencontre 
un petit nombre de poils coniques insérés, les uns vers le bord antérieur, les autres 
près du bord postérieur (entre les embases des macrochètes médiaux postérieurs); les 
poils antérieurs (a) sont plus courts de moitié environ que les postérieurs (p), moins 
nombreux et absents au sternite IV : 


Sternites 

a 

p 

II-III 

2 

3 

IV 

0 

2 

V 

1 

3 

VI 

2 

2 

VII 

1 

3 


1 Sur le mésonotum, on distingue une paire de phanères semblables aux soies de revêtement 
voisines, mais d’un calibre un peu plus fort et pourvus d’une embase plus grande; leur longueur 
est égale au % de celle des ma (31, 5/42) et au l /i environ de la distance séparant leur embase de 
celle des ma (31,5/93,5); par leur position, ils correspondent sensiblement à des la et il est possible 
qu’ils représentent une rudimentation de ces macrochètes (submacrochètes). 
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Soie apicale des styles avec une seule dent basilaire, émoussée et située assez haut 
sur la tige; soie subapicale glabre; soie moyenne sternale bifurquée. 

Sternite VIII avec 1 + 1 macrochètes; rosette de 13 soies entourant le gonopore. 
Cerques absents. 


Leletocampa 1 n. gen. 

Les caractères du genre sont ceux de la seule espèce connue. On retiendra en 
particulier la duplication des macrochètes latéraux antérieurs au mésonotum et la pré¬ 
sence d’une paire de ces phanères au métanotum, la chétotaxie ter gale du thorax et de 
l’abdomen étant pour le reste conforme à celle du sous-genre Indocampa. L’allongement 
des appendices et le grand développement des griffes sont communs aux troglobies, à 
quelque lignée qu’ils appartiennent. En revanche, la rudimentation de la soie apicale 
des styles était encore inconnue chez un Campodéidé. 

Espèce-type: Leletocampa marthaleri n. sp. 


Leletocampa marthaleri 2 n. sp. 

Nouvelle-Irlande 

NG — 124/79. Lelet Plateau, grotte Lamerigamas, 1260 m, faune de la partie profonde, 
VIII. 79 (M lle R. Emery leg.): 1 <? (holotype). 

Longueur. — 3,55 mm, sans les cerques qui manquent. 

Téguments. — Epicuticule sans ornementation. Soies de revêtement de la face 
tergale grêles et délicatement barbelées au moins sur leur moitié distale. 

Tête. — Antenne gauche de 33 articles. Le sensille du III e article est postéro-sternal 
(entre d et e), volumineux (28) et nettement claviforme; l’organe cupuliforme de l’article 
apical renferme 10 sensilles de forme assez complexe. L’article apical étant environ 
3 fois J /2 aussi long que le précédent (68/19) et présentant une constriction vers son 
distal, il est possible qu il s’agisse d’un régénérât. 

Sensille latéro-externe du palpe labial fortement claviforme, plus court que celui 
de l’antenne (19/28); celui du palpe maxillaire est de taille intermédiaire (25) et de même 
forme que celui de l’antenne. Palpe labial ovalaire portant 10 poils banaux le long de 
son bord antérieur et 55-57 poils sensoriels (gustatifs). 


1 De Lelet Plateau, genre grammatical féminin. 

2 A Monsieur René Marthaler qui trouva la mort au cours de l’expédition de la Société 
suisse de Spéléologie, à laquelle nous devons la découverte de cette espèce. 


Fig. 4. 

Leletocampa marthaleri n. gen., n. sp. 

Holotype mâle. A. Sensille du III e article de l’antenne gauche. — B. Sensille du palpe maxillaire 
droit. — C. Sensille du palpe labial gauche. — D. Pronotum. — E. Mésonotum (soies de revête¬ 
ment arrachées représentées par leurs embases). — F. Métanotum (soies de revêtement arrachées 
non représentées). — G. Extrémité distale du tarse III droit et télotarse, face antérieure. — H. 
Style III droit. — J. Apex des styles V (à gauche) et IV droits : rudimentation de la soie apicale. 
la — macrochète latéral antérieur; Ip = macrochète latéral postérieur; ma = macrochète 
médial antérieur; sa = soie apicale; sms — soie moyenne sternale; ssa — soie subapicale. 
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Processus frontal peu développé, son macrochète antérieur, barbelé sur sa moitié 
distale, presque 2 fois plus court que les deux postérieurs (50/95), barbelés sur leurs 
y 4 distaux. Les macrochètes bordant la ligne d’insertion des antennes ressemblent aux 
précédents et sont de longueurs très légèrement croissantes de a à p (92,5-95,5-98), les 
phanères x étant plus courts (81). 

Thorax. — La formule thoracique est la suivante : 



ma 

la 

lp 

Th. I 

1 + 1 

1 + 1 

1 + 1 

Th. II 

1 + 1 

2 + 2 (la-i, la 2 ) 

1 + 1 

Th. III 

1 + 1 

1 + 1 

1 + 1 


Il ne subsiste que 10 des 20 macrochètes: 5 au pronotum, 3 au mésonotum (ma, 
la x ) et 2 au métanotum (ma, la). En I, le Ip droit est le plus long macrochète thoracique 
(205); le la gauche (non-plan) atteint environ 120 et les ma ne sont pas mesurables. En II, 
les ma sont un peu plus courts que le la x (135/144). En III, ma et la sont égaux (126). 

Soies marginales longues, grêles et toutes barbelées, au nombre de 7 + 7 en I 

et II, de 6 + 6 en III; en I = 1,70. 

2j p/N 

Les pattes métathoraciques atteignent l’extrémité de l’abdomen (celui-ci étant en 
extension moyenne). Pas de sensille trochantérien ; la face externe de cet article est très 
densément pileuse. Fémurs sans macrochète tergal. Tibia III droit avec 2 macrochètes 
sternaux presque équidistants; le tibia gauche est atypique, dépourvu de macrochètes, 
mais portant 2 calcars surnuméraires situés face sternale, au-dessus des calcars apicaux 
habituels ; tibias I et II avec un seul macrochète, correspondant au plus distal du tibia III 
droit. Soies tarsales barbelées comme celles des tergites, à l’exception de 4 longs phanères 
subapicaux dorsaux (2 dorso-antérieurs et 2 dorso-postérieurs) qui sont glabres; soies 
des rangées sternales barbelées, au moins sur leur portion proximale, celles de la paire 
subapicale étant barbelées sur toute leur longueur. 

Grilfes faiblement inégales (87/95 en III), le talon de la postérieure étant toutefois 
mieux marqué ; les crêtes latérales sont très facilement lisibles, avec une striation oblique 
à peine indiquée; processus télotarsaux sétiformes, glabres. 

Abdomen. — Les macrochètes ne débutent qu’au tergite VIII qui en possède 3 paires 
très différenciées. Sur la moitié droite seulement du tergite VII, une soie marginale 
latérale, plus volumineuse que les autres, simule un macrochète faible; il n’est pas pris 
en compte, en raison de son asymétrie et de sa morphologie de type intermédiaire. 
Segment IX avec 5 + 5 macrochètes (total), semblables à ceux du tergite VIII. Valvule 
supra-anale avec 2+1 + 2 soies faiblement barbelées. 

Sternite I avec 6 + 6 macrochètes (les médiaux postérieurs présents), sans champ 
glandulaire marginal. Appendices subcylindriques, avec 23 ou 24 a x apicaux, mais aucun 
a 2 ; toutes les soies de revêtement étant barbelées, aucune confusion n’est possible. 

Sternites II à VII avec 4 + 4 macrochètes. Soie apicale des styles réduite à un 
cône dont la surface est irrégulière et la coloration très légèrement ambrée par rapport 
à la cuticule de l’appendice; soie subapicale barbelée; soie moyenne sternale fourchue 
avec 2 ou 3 barbules en deçà de la bifurcation et une au-delà. 
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Sternite VIII avec 1 + 1 macrochètes; soies de la rosette au nombre d’une douzaine 
(orientation défectueuse). 

Cerques absents. 

CONCLUSION 

Le peuplement de la Nouvelle-Guinée-Papouasie et des îles voisines ne peut être 
comparé utilement qu’à celui des îles Salomon, de l’Australie et de la Nouvelle-Calédonie, 
seuls territoires océaniens où la faune des Campodéidés ait été quelque peu étudiée. 

L’abondance des représentants du genre Lepidocampa (89,6% des récoltes) qui 
ont été rencontrés depuis le niveau de la mer jusqu’à 4290 m, n’est en commun qu’avec 
les Salomon, car ce genre pantropical est encore inconnu en Australie — bien que sa 
présence au Queensland soit à peu près certaine — et j’ai été surpris de ne pas le ren¬ 
contrer en Nouvelle-Calédonie. En Nouvelle-Guinée, les <$ de la forme lawrencei , seuls 
présents aux Salomon, cohabitent quelquefois avec des ç? typiques (forme weberi s. lat.), 
mais se trouvent en minorité (12/23); en Nouvelle-Bretagne, les deux seuls S connus 
appartiennent au type lawrencei ; l’unique S de Nouvelle-Irlande étant incomplet est 
rangé, faute de mieux, avec les weberi s. lat. 

La présence, en Nouvelle-Irlande, de Cocytocampa solomonis , l’espèce dominante 
des Salomon (73,3% des récoltes), constitue le second point de ressemblance, la pauvreté 
des récoltes sur cette île ne permettant pas de comparaison statistique. 

Les autres espèces sont soit des Indocampa (sous-genre oriental de Campodea), 
soit des formes qui, de même que Cocytocampa , paraissent en être issues par spécialisa¬ 
tion de la chétotaxie thoracique (réduction du nombre des macrochètes chez Papucampa, 
augmentation chez Leletocampa) et éventuellement des griffes (Leletocampa) , l’abdomen 
étant privé de macrochètes aux 7 premiers tergites. 

Papucampa possède des poils coniques sternaux, en partage avec l’une des 3 espèces 
de Cocytocampa (solomonis) et 2 des 10 espèces d’ Indocampa (sutteri, deharvengi). 
Les soies de revêtement, courtes et épaisses, ainsi que le pronotum dépourvu de la, 
rappellent Campodea pagei Silv., curieuse espèce de Chine méridionale (Kwangtung) qui 
ressemble à un Paurocampa (Condé 1956: 39) par le méso- et le métanotum 1 . 

Leleto campa est un extraordinaire troglobie que j’avais reconnu comme tel avant 
de savoir qu’il avait été pris dans la partie profonde d’une grotte. Ses caractères conver¬ 
gents avec des troglobies d’autres lignées (augmentation du nombre des macrochètes 
méso- et métanotaux, crêtes latérales développées et ornementées, jointes à l’allongement 
des appendices) méritent d’être soulignés. 

Parmi les Indocampa, enfin, C. (I.) deharvengi est remarquable par les phanères 
glandulaires du sternite I rencontrés, pour la première fois, à tous les stades. 
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